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L'épouse du chef de l'Etat a
elle-même montré l'exem-
ple, samedi dernier à
l'école publique d'Okala,
aux côtés de la maire de
Libreville, Rose Christiane
Ossouka Raponda, et d'au-
tres parties prenantes à
cette action de salubrité.
Cela, à l'instar de ce
qu'avait fait son époux de
chef d'Etat, le 7 mai 2016,
dans les Akébés.

AMBIANCE particulière desalubrité à Libreville, sa-medi dernier. Danspresque tous les coins de lacapitale, des groupesd'hommes et de femmess'activaient à mener des ac-tions de propreté dans leurentourage et à rendre leurenvironnement plus at-trayant. Ce qui n'était d'ail-leurs pas étrange, puisqu'ils'agissait du premier sa-medi de ce mois de février(Le Conseil des ministres,réuni en date du 28 avril2016, avait décidé de relan-cer la journée citoyenne endédiant dorénavant le pre-mier week-end de chaquemois à la lutte contre l'insa-lubrité et à l'améliorationdu cadre de vie).La première dame duGabon, Sylvia Bongo On-dimba, s'est invitée à cetélan collectif de samedidernier en rejoignant leséquipes à pied d'œuvre ausein l'école publiqued'Okala. Sous la conduitede la maire de la communede Libreville, Rose Chris-tiane Ossouka Raponda,qui veillait personnelle-ment à l'exécution correctedes travaux.En tant que première ci-toyenne également dupays, l'épouse du chef del'Etat n'a pas hésité à por-ter ses gants et à enfour-cher ses bottes pourmontrer l'exemple à sontour, comme l'avait déjàfait le président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,le 7 mai 2016, dans les Aké-bés. Après avoir effectué letour des salles de classe,aux côtés de Rose Chris-tiane Ossouka Raponda, ets'être rendue compte dunettoyage et de la restaura-tion réalisés par les partiesprenantes à l'activité (Ajev,Averda, Clean Africa, Agli,Fondation Sylvia BongoOndimba, personnels en-seignant et administratif,élèves, bénévoles, etc.), Syl-via Bongo Ondimba a mis lamain à la pâte en faisant duratissage, le désherbage, dela penture murale et du jar-dinage."Tout le monde doit s'y met-
tre. Ne pas seulement le
faire un jour et arrêter peu
de temps après. Ce sont des
gestes utiles à observer au
quotidien. Il nous faut reve-
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nir aux fondamentaux, car
la propreté est une affaire
de tous", a-t-elle déclaré, enguise d'encouragement, àl'endroit des équipes surles lieux. Convaincue qu'ils'agit là d'un travail d'ap-propriation par les popula-tions qui se fera sur le longterme et à travers beau-coup d'actions de sensibili-sation, la First Lady a poséun acte écologique, dans lafoulée de la manifestation,en procédant au plantingd'un arbuste. "Le patri-
moine, c'est le bois. Et après,
cela formera un préau natu-
rel", a-t-elle souligné.
OKALA • Vers la fin decette journée de samedi,l'école publique d'Okalaprésentait déjà un visagebeaucoup plus reluisant.Pour la mairesse de Libre-ville, Rose Christiane Os-souka Raponda, le geste dela première dame est ap-préciable à plus d'un titre."Chacun doit pouvoir l'imi-
ter, parce qu'elle ne s'est pas
du tout comportée en pre-
mière dame, mais plutôt en
citoyenne librevilloise et ga-
bonaise, en contribuant no-
tamment à rendre
l'environnement plus agréa-
ble", a dit l'édile de la capi-tale.Et le président du conseilmunicipal de Libreville depoursuivre : "Générale-
ment, le citoyen pense que la

journée citoyenne est uni-
quement l'affaire des collec-
tivités locales. Au contraire,
le citoyen est davantage
concerné. Citoyen fait réfé-
rence à tout habitant ou être
humain évoluant dans une
ville. Pris comme tel, celui-ci
se doit de procéder réguliè-
rement au nettoyage de son

environnement (...). Malheu-
reusement, l'initiative ne
s'est pas encore correcte-
ment installée dans les habi-
tudes des populations.
Cependant, je reste convain-
cue que si la pédagogie, la
sensibilisation de proximité
et les actions sur le terrain se
perpétuent, les mentalités

changeront. C'est le cas, par
exemple, de la ville de Kigali,
capitale de la République du
Rwanda, où les habitants
contribuent elles-mêmes à la
propreté urbaine en posant
des gestes utiles. Cela a été le
fruit d'un long processus. Je
crois qu'ici, avec le temps, les
choses finiront par s'amélio-

rer".La directrice de l'école pu-blique d'Okala, Berthe Octa-vie Nzhiengha Mandy, elle,a promis de poursuivre cetélan, en impliquant doréna-vant de plus en plus lesélèves et à veiller scrupu-leusement au respect de lajournée citoyenne.

L'épouse du chef de l'Etat tient ici la main d'une jeune élève pour
montrer un exemple de salubrité à suivre en permanence.
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...ainsi que les autres parties prenantes à cette action de salubrité.
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L'instant des photos de famille à la fin comme ici avec la maire de
Libreville et les membres de l'Ajev...
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Les équipes étaient réunies en nombre impressionnant dans l'en-
ceinte de l'école publique d'Okala.
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